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Le Bonnet Rouge a demandé que la jour¬
née du 14. juillet soit la journée de la Mar¬
seillaise.
Le Bonnet Rouge a demandé également

qu'à l'occasion de la Fêle Natiotruale les cen-
jd.es de Rouget de L'Isle soient transférées
au Panthéon.

■Notre initiative a été accueillie, par te
Tiays, avec le plus vif emnousiasme.

! e groupe des députés "e 'Paris s'est dé¬
claré partisan de cette mamlestation pa¬
triotique.
Au Conseil municipal, MM. Henri Gaili

et Henri Rousselle vont déposer un vœu
tendant à organiser la cérémonie à la gloi¬
re de l'auteur de la Marseillaise.
D'autre part, un rédacteur du Petit Jour¬

nal a recueilli au ministère de l'Intérieur
Îe3 déclarations suivantes :

— il n'y aura pas d'illuminations, mais
l'on pavoisera. En ouitre, le gouvernement
est en principe favorable au projet de
transporter au Panthéon, le jour même du
14 juillet, les cendres de l'immcrtèl auteur
de la Marseillaise, Rouget de L'Isle, qui
repose actuellement à, Ghoisy-le-Roi et
,Cont on célébrait dimanche dernier, com¬
me tous les ans, l'anniversaire.
Ces déclarations -sont nettes et catégori¬

ques. Comme nous le faisions prévoir hier,
le gouvernement est favorable à la mani¬
festation nationale préconisée par le Bon¬
net Rouge.

M. PAINLEVE

Député de Paris
Malgré (de nombreuses occupations, M.

Painlevé — qui est président des Commis¬
sions de la Marine de Guerre, de l'Aéro¬
nautique. des Explosifs et des Inventions —
a bien voulu nous accorder quelques, ins¬
tants d'entretien.

. — Que pensez-vous du projet du Bonnet
Rouge ?

— Célébrer en pleine guerre, nous dit M.
Painlevé, la gloire séculaire de la « Mar¬
seillaise », en transportant au Panthéon
les cendres de Rouget de L'Isle, c'est, je
crois, la plus belle fête qu'on puisse ima¬
giner durant cette période héroïque.
La Marseillaise ailée et volant dans les

balles, c'est 'le souffle même de la Révolu¬
tion,, c'est le rythme des révoltes triom¬
phantes et des aspirations sublimes.
Ce même souffle anime aujourd'hui nos

soldats libérateurs du monde. Le transfert
:au Panthéon des cendres de Rouiget de
L'Is'le serait moins une fête qu'une consé¬
cration et une réparation nécessaire.
Toutes les âmes françaises s'uniront

dfans le souvenir du poète, mort pauvre et
Oublié, mais qui survit dans ce chant éter¬
nel : la Marseillaise• »

L'opinion de M. Paintevé est d'autant
plus intéressante qu'il représente au Par¬
lement la circonscription du Panthéon.

M. LE DOCTEUR LOMBARD

'Président du Conseil d'Arrondissement

L'adhésion du sympathique docteur Lom¬
bard nous est très préiciteuse. Il représente
depuis de longues années-, avec un dévoue¬
ment absolu," non seulement l'arrondisse¬
ment, mais aussi le -canton de Sceaux où
se trouve 'Choisy-lèjRod, lieu de la sépul¬
ture actuelle de Rouget de L'Isle.
Nous lui avons dit :
<( Etes-vous partisan de la manifestation

dtu 14 juillet, en l'honneur de la Marseil¬
laise ? »

Le docteur Lombard nous a répondu :
« Absolument. Gomme tous les vrais

©Tançais, et surtout les vieux de Stras¬
bourg, ceux qui ont été les premiers à vi-
'ibrer aux accents de notre chant national,
et dont les cœurs frémissants espèrent, je
'pense qu'il ne peut y avoir, en ce moment,
de manifestation plus réconfortante.

« Les gens de Chaisy-le-Roi, gardiens
■des précieuses reliques, diront eux aussi
que c'est au Panthéon qu'il faut déposer
les restes de l'auteur de cette Marseillais"
qui a parcouru le monde, triomphante !

» Que cela se fasse le jour du 14 juillet ?
A .merveille ! Puisque c'est un grand anni¬
versaire de Liberté, de Justice, de Patrio¬
tisme.

» Et puis, la Marseillaise est un air qui
-a des moustaches, disait Napoléon, glorl-
sfieir des moustaches, quelle belle façon
d'être agréable à nos Poilus ! »

M. HENRY LAPAUZE

Conservateur du Petit Palais

-
— Quelle est votre opinion sur le trans¬

fert du Panthéon des cendres de Rouget
icle L'Isle ?
L'iaimable directeur de la Renaissance

nous a déclaré :
— ir L'initiative dm Bonnet Rouge ne

devrait rencontrer aucune objection : Si
pour des raisons que je n'aperçois pas, les
cendres de Rouget de L'Isle ne pouvaient
Sêfne transférées au Panthéon le 14 juillet,
rten n'empêche, j'imagine, qu'on y orga¬
nise une grande cérémonie dm plus haut
Caractère patriotique.
Organis.ez cette cérémonie, coûte que

tooûte, sans vous arrêter aux difficultés ;
passez !
Que le peuple de Paris ait une occasion

fte se manifester antérieurement.
Et on ne lui fournira pas une qui vaillepeiiie-hi , — avant la Victoire 1 »

M. PIERRE GIFFARD
Homme de lettres

Notre distingué confrère nous a répon¬
du par la lettre suivante :

« Je ne puis qu'approuver voire idée
sTra® maiûïIesialiaÈi patriotique en l'hoiï-
netar de Rioraget die L'Isle à l'occasion du
14 juillet.
Pour' le transfert de ses cendres au Pan-

tîiéaDj je crois bien avoir été le premier
à le demander ; c'était en avril dernier,
dans un article publié par le Petit Mar¬
seillais. Mon approbation est donc acquise
d'avance à ce que j'appelais la juste ré¬
paration dTme ingratitude inexpliquée.
Reste à savtoir si votre idée — notre

idée — est réalisable dans un aussi court
délai.
Pour faine entrer Rouget de L'Isle au

Panthéon, il fault une loi. Ceitte loi sera-
t-effié voté© en temps utile par les dieux
■Chambres ? Encore faudrait-il que quel-
■qujue en ait déposé te phajiet. J'ai été sur¬
pris, s'il faut tout vous dire, que personne
au Sénat, ou à la Chambre n'ait encorne
.accompli ce devoir. Mais tout est possible
surtout si l'indolence partementaire est vi¬
goureusement secouée par quelques zélés
initiateurs. Je souhaite dlonc que votre tou¬
chante entreprise soit couronnée d'un suc¬
cès complet. »
TraruquitUsez-vous mon cher confrère.

La loi — puisqu'il faut une toi — qui dé¬
cidera le transfert au Panthéon des cendres
de Rouget de L'Isle -sera votée — sans au¬
cune opposition — .à l'unanimité absolue
.par les deux Chambres.
Le projet de loi .sera proposé au nom

du Gouvernement par le Président du
Conseil.
Socialistes, radicaux, progressistes, con-

servateuirs, parfemeintair.es de gauche et
parlementaires de droite s'uniront — ce
jour-là — poutr acclamer la manifestation
de concorde .nationale en l'honneur de
Rouiget de L'Isle.
Est-ce que ce ne .sera pas Wnie satisfac¬

tion pour tous les Français de oomstater
qu'à l'occasion de la Fête de la Républi¬
que^ tes haines s'apaisent, les inimitiés
s'éteignent et les divisions disparaissent !

Grâce1 au miracle de la Marseillaise la
journée du Quatorze-Juillet deviendra la
journée de l'Union Sacrée !

Léo Poldès.

De 3 à 6 heures
Dernières Nouvelles

Durazzo occupé
par les Serbes

(Rome, 4 juillet. — On mande de Corfou
au « Carrière d'Italia » que Durazzo est oc¬

cupée par deux régiments serbes. Le Mi¬
nistre d'Italie à Durazzo, Baron Amiotti,
serait ailé à Roms pour conférer avec le
gouvernement rie la situation. (Havas).

Nouvelles de Suisse

L'AVION DE GILBERT

rS t 'u.i.Uet1— L'appareil de l'aviateur
K va,e Remonte et envoyé au campde Dubenciorf ou il sera gardé.

Nouvelles d'Italie

PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES
ITALIEN

Turin, 4 juillet. — La Stampa apprend deRame que le Gonseil des ministres sera
convoque sous peu pour s'occuper d'impertantes questions militaires. "
M. -Salanidra fera un rapport détaillé de

a ufonterenC6 «"• ,e «t « de
Le ministre des Acaires étrangères fera

également une très importante déclara-

Nouvelles d'Allemagne
AVEUX

Berne, 4 juillet. — On lit dans le Derlirrr
S 80X13 signafcur« major Mo-

« Les nouvelles oosntioms des Russes >.l'est de Lemberg, ont en somme limmepseavantage de barrer à peu près toutes tesroutes à leur adversaire...
» En France, les alliés remportent bien

quelques petits succès partiels • touteldK
il faut avouer que tes Français' emploienttous les moyens imaginables pour nous
.surprendre ou nous induire en erreur et
ainsi nous i-craser dans nn immense corns-
è-«corps. Ils sembLent vouloir adopter une
tactique

_ générale pour provoquer une ac¬
tion décisive et toute à leur avantage. L'ar¬
mée française est entièrement dans les"
maims de ses chefs,.

Les Serviteurs de l'Etranger(1J
XXIX -

UnFourrier de Germanisme
• ■hHi • ■ . ■

C'est /' "intégrisme " catholique
des amis de " Action Française "

Si l'on peut affirmer que l'Eglise consi¬
dérée comme groupe homogène, clamme
•bloc .d'idées, esit plutôt hostile à la France
et 'favorable à l'Allemagne, on ne saunait
en dire autant des catholiques.
Il y a, parmi les fidèles, des admira¬

teurs passionnés du Kaiser, et de l'AUte-
magne. oomiservatrice et autoritaire ; il y
■a aussi de fervents amis de la France.
En général, ainsi qu'un historien catho¬

lique perspicace, M- Imbart de La Tour,
membre de l'Institut, vient de le démon¬
trer dons une étude fort curieuse, l'Alle¬
magne trouva ses partisans tels plus zélés
parmi lieis catholiques réactionnaires, dians
le clan de ceux que l'on appelle » les
intégristes ».
Or ces « intégristes », ce sont justement

les amis de L'Action Française. La bande
Daudet-M'aurrus les soutient et ils la sou¬
tiennent. Ils ont partie liée. Ayant décidé
d'exploiter au profit de son ours, le Phi¬
lippe VIII, le catholicisme et les groupes
catholiques, la troupe des néo-monarchis¬
tes conclut un .pacte, qui tient encore,
malgré la guerre, avec ces intégristes, avec
cette fraction germanophile et francophobe
du cléricalisme romain et universel.

Çe qu'est I' « infi|risme »
Laissons M. Imbart de La Tour, histo¬

rien et catholique, et historien catholique
die mouvements religieux tels que la Ré¬
forme, nous décrire l'intégrisme et ses ten¬
dances :

<1 Certaines idées, diit-il, s'entremettront
toujours avec certains partis. En général,
teiuit ce qui dians le catholicisme restait fi¬
dèle à l'esprit de liberté, de réformes, de
■progrès social, continua à regarder vers
la France. Tout ce qui, au contraire, exal¬
tait. le retour à un système de compres¬
sion se tourna vers l'Allemagne, comme
vers le seul maître capable d'imposer l'or¬
dre, et, avec l'ordre, l'organisation.

« Ce dernier mouvement fuit surtout
l'œuvre de « l'intégrisme ». Faction res¬
treinte, opérant plus en surface qu'en
profondeur, mais qui, en France, en Es¬
pagne, en Belgique, recevait de l'Italie sa
direction. Unv centre officiel à Bregeuze,
des chefs, une agence, des journaux, et,
derrière ce « petit Vatican », la faveur ou¬
verte du Vatican, des préférences décla¬
rées pour tes hommes qui, feignant de
combattre 1e modernisme, travaillaient a
répandre le servilisme, telle était sa force.»
Et voici au service de quelles causes rt

de quel» intérêts, l'intégrisme mettait ses
forces

« Mais, poursuit M. Imbart de La Tour,
■ce qu'il propageait aussi, c'était la haine
de la France. Les « reptiles » embusqués
dans la Correspondance de Rome (l'organe
central de l'intégrisme, dont nous repar¬
lerons) sifflaient à l'unisson. Notre catho¬
licisme était excommunié au nom die l'or-
'tboidloxrêe, comme notre pays insulté au
nom d'e la morale. Quelques attaques con¬
tre le centre pourraient faire illusion. Tac¬
tique habile ! Discréditer la France suffi¬
rait à être utile. à l'Allemagne. Ainsi, tan¬
dis que les peuples entraient dans le parti
pour y servir l'autorité, les habiles, pour
ne -servir qu'eux-mêmes, les dirigeants
s'employaient pour une puissance : le ca-

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

poralisme religieux s'affiliait au capora¬
lisme politique- »
On noius dit quels sont les dirigeants de

cet intégrisme dont l'Action Française re¬
çoit ses directions :

« M'gr 'Benignâ (ce dhef italien de l'inté¬
grisme) choisissait btien ses alliés. A Ber¬
lin, il était en contact étroit avec le comte
Oppendorf, l'inspirateur des syndicats con¬
fessionnels, et avec Erzberger, le signataire
de cette première lettre adressée aux ca¬
tholiques des Etats neutres. {Signataire
aussi d'un nouveau manifeste de 77 catho-
iqtuee allemands, que vient de publier la
Gazette populaire de Cologne.) A Vienne,
par la comtesse Chotck, la faction ap¬
prochait l'héritier du tn)pe.,. Oh saij, co li¬
ment ses manœuvres "dû Congrès eucha¬
ristique faillirent provoquer des inciilems
regrettables pour la dignité de notre pays.
De son côté, la légation d'Autriche appris
du Saint-Siège l'appuyait de son influer fi.
l-avvertenza qui, en 1D12, précéda la con¬
damnation des journaux de Trust libéral,
(journaux concurrents et adversaires . es
feuilles intégristes), fut préparée par les dé¬
marches de l'ambassadeur.

u L'intégrisme devenait Te fourrier du
germanisme. »

P@pui£ Sa déclaration
de guerre

Tel était cet intégrisme, alfié ce l'Action
Française, son maître et son n mh-ur à la
fois, cet intégrisme dans lequel les nêo-
rayalistes s'étaient plongés et qui les em¬
portait au service de l'Allemagne.
Nous dirons quelles furent les relations

de la troupe Mourras avec Fenigni et ses
amis. Nous dirons les services qu'elle en
reçut ot quelques-uns de ceux qu'elle tour
rendit. Mais restons un instant encore avec
;M. Imbart de La Tour. L'historien catho¬
lique ne nous apprend que la guerre ne tua
ni are modifia l'intégrisme. Après nous
evoir présenté les efforts du Pape Be¬
noît XV pour briser la faction intégriste,
M Imbart de La Tour nous montre celle-
ci toujours vivante, toujours agissante. —
toujours acharnée notre pays, et mous
ajouterons, nous : toujours servie .par l'Ac¬
tion Française.

« ... L'ambianicè du Vatican demeurait
toujours. Dans les Stauze du Puituricchio
ou de Raphaël, des ombres continuent à
circuler. Ce sont celles qui, hier encore,
cortège de l'Allemagne, épiaient, rensei¬
gnaient, intriguaient, murmuraient des
nouvelles pour ses journaux ou des priè¬
res pour ses -armées. Ce sont celles qui
poussaient Wiegand à celte audience où fut
surprise la bonne foi du paipe et altérée sa
parole (nous respectons le texte de M.
Imbart .de la Tour) ; celles qui ont fait re¬
vivre un autre fantôme, la Corrispondenza,
chargée die donner aux catholiques neutres
une parole » autorisée » sur la guerre de
l'Empereur ; celles enfin qui s'aigilent dans
la .dernière place forte de l'intégrisme, cet
Osservalore Romano... »

Bref, -aujourd'hui comme avant la guer¬
re, les forces organisées de l'intégrisme
sont au service de l'Allemagne. Et. c'est
avec les intégristes que l'Action Française
a lié -partie, a conclu un pacte qu'elle ob¬
serve toujours i
lin soldat (Paris). — Nous avons reçu votre

intéressante lettre du 27 juin. Merci.

La ferme!...
Alors, il y en aura toujours 1
Il y aura, toujours des gens qui vien¬

dront jeter la panique même parmi les
plus optimistes I
Remarquez que beaucouipi ne le font

pas par méchanceté — certains croient
même vous rendre un service de vous
mettre, confidentiellement, en garde
contre un optimisme exagéré.
Mais c'est plus fort -qu'eux — il faut

qu'ils donnent des nouvelles, et, on ne
sait pourquoi, ces nouvelles sont tou¬
jours défavorables à nous ou à nos
alliés.
Et ils tiennent ça « d'une source des

plus sûres », c'est un tuyaurtrès exact ;
pour un peu ils le tiendraient du Mi¬
nistre de la -Guerre oui du Général- J-offre
lui-même.
Un jour c'est sur les Russes qu ils

'dauber-ont, le lendemain la lenteur de
l'avance italienne les inquiétera, puis
ce seront des nouvelles de chez nous :

— .Notre front est percé, on entend le
canon à dix kilomètres de Paris.
Tout leur sert- de prétexte pour con¬

firmer ce qu'ils avancent : -un régiment
qui passe, le silence du communiqué
sur tel eu tel point du front, la vue
d'un aéroplane-qui se dirige vers l'est...
Et on les écoute. On leur prête atten¬

tion. Il semble même qu'on ait peur de
leu(r répondre, et c'est timidement,
presque en s'excusant, qu'on essaie une
remarque :
— Cependant, on vient d'autoriser les

permissions sur le front 1
Ça ne leur clos pas le bec d'ailleurs.

Au contraire, ils vont se servir de no¬
tre objection comme d'une nouvelle
preuve à leurs dires malfaisants.
Il est d'ailleurs inutile de discuter

avec eux. Ils auront toujours raison.
Et on les quitte l'âme troublée, un

peu moins confiants !...
Les brutes !
Beaucoup ne se rendent pas compte

du mal qu'ils font, ils n'en sont pas
moins coupables.
Et je voudrais poutr eux une peine

infamante — pas la prison, non, car

lorsqu'ils en sortiraient leur langue se¬
rait encore plus chargée de mauvaises
nouvelles, mais le supplice du Pilori à
la manière de Dickens dans David Cop¬
perfield.
Ils ne pourraient sortir qu'avec cet

éciriteau-, apposé visiblement sur le dos
et sur le ventre :

PRENEZ GARDE, IL MORD !
Un s'éloignerait d'eux... et on aurait

raison.
Ceorges-Bazile.

■ >-a>4-o»—<

L'Allemagne Pirate
COULE SANS AVERTISSEMENT

Plymoutli, 3 juillet. — Le vapeur anglais
« Craigard », allant de Galveston au Ha¬
vre, avec un chageimentde coton, à été
coulé, jeudi .dernier, sans avertissement
préalable, par le sous-marin qui a coulé
le vapeur « Richmond », à la hauteur des
îles Scilly.

'LA COLERE EN ITALIE
Rome, 3 juillet. L'impression causée

par la destruction du vonlier « Sardomô-
ne », dans la baie de Bantry, au sud-est
de l'Irlande, a produit ici une impression
conisi'd'&Table et égale dans tous les mi¬
lieux. On se demande si c'est un moyen
pour provoquer une déclaration de guerre
dont l'Allemagne ne veut pas (prendre l'ini-
tiaitave, bien qu'elle amène constamment
des Bavarois sur la frontière italienne et
que la frontière suisse oit été fermée en
vue de dissimuler ces mouvements.
S3 l'attentat contre 1e u Sardomene » vi¬

sait à la guerre, l'Allemagne ne pouvait
choisir un meilleur moyen pour émouvoir
l'opinion (publique itjaflJiennè' : à la liste
des actes d'hostilité que le ministre des af¬
faires étrangères a déjà dressée, l'Allema¬
gne ajoute un événement qui gonfle de hai
ne le cœur du peuplé italien.. Parmi les dé¬
tails impressionnants sur cette destruc¬
tion, .faite sans aviis préalable, on cite ee-
luiroi ; deux marins italiens ont été fusillés
à bord du submersible au moment où ils
tentaient de fuir et de gagner la côte

è— '

Nouvelles d'Autriche
Zurich!, 4 juillet. — Un télégramme de

Vienne à l'agence Wolff annonce qu'en Au
triche, en raison des travaux de la moisson"
les hommes du Land.sturm (classes de 1878
à 1886), convoqués pour le 15 juin, ne se¬
ront appelés que le 16 août.

Grandiose Manifestation an Havre
MM. Steeg, Carton de Wiart et Barthou

célèbrent la Fraternité Franco-Be/ge
« Une heure viendra qui tout paiera »

Le Havre 3 juiite't. — Ce soir, à -neuf
heures, a eu lieu, au grand théâtre, une
réunion organisée par l'Alliance franco-bel¬
ge, à laquelle assistaient MM. Steeg et Bar¬
thou, président d'honneur ; 1e général Iung-
lilut, chef de la maison militaire du roi des
Belges ; M. Schollaert, président de la
Chambre des représentants ; des membres
du gouvernement belge et le ministre
d'Etat ; M. Brindeau, sénateur ; MM. Sieg¬
fried et Ancel députés ; M. Morgand, maire
•du Havre ; 1e préfet de la Seine-Inférieure
et le sous-prèi'et du Havre ; M. Talon, pré¬
fet, délégué près le gouvernement belge,etc.

DISCOURS DE M. STEEG
Prenant le premier la parole, M. Steeg,

piésident de la Ligue, a exposé 1e but de
l'Alliance franco-belge ; il a décrit la dé¬
tresse matérielle et morale des Belges, que
l'invasion a retenus sous les griffes de i'en-
remi parjure.

« Le peuple a fait appel à l'esprit de so>-
iidarité de la France qui doit à la Belgique,
en même temps que le salut, l'exaltation
énergique et l'embellissement de son idéal
national. »

Après avoir remercié au nom du gouver¬
nement, l'Alliance frainco-belge et son pré¬
sident M. Steeg, M- Carton de Wiart, mi¬
nistre de la Justice, a salué en M. Barthou
."■'homme d'Etat au coup d'œil pénétrant et
à la volonté vaillante, qui est une des gloi¬
res de la tribune française.
DISCOURS DE M. CARTON DE WIART

« Contrairement au dicton qui prétend
qu'aux jours d'infortune les amis se font
rares, la Belgique violée et meurtrie, mais
vaillante et confiante, se sent réconfortée
■aujourd'hui par les sympathies de tous les
honnêtes gens, de tous les pays alliés et
môme d.cs pays neutres.

« La reconnaissance qu'elle éprouve .pour
la France, garante de sa neutralité et si
généreuse dans son hospitalité, se double
de son admiration pour le bel exemple de
ressort moral, de ténacité vaillante et d'hé¬
roïsme que donne aujourd'hui cette grande
nation dont l'âme est vraiment maltres.se
du corps qu'elle anime.

« Sous la conduite d'un roi qui la person-
nlfie si noblement, la Belgique, quels que
soient tes sacrifices déjà faits par elle pour
la cause de l'honneur et de la foi jiurée
entre nations, est fière de lutter et de souf¬
frir aux côtés des nations qui incarnent
l'avenir de la civilisation. »

DISCOURS DE M. BARTHOL»
Prenant la parole aiprès M. Carton de

Wiart M- Louis Barthou, président d'hon¬
neur, a dit sa fierté émue de revenir au
Havre, pour affirmer l'union indissoluble
de tous leis Français, résolus à tous les sa¬
crifices jusqu'à la libération du territoire

natiomal et du territoire de la Belgique,
héroïquement fidèle à l'honneur.
L'ancien président du conseil a évoqué

les conetibons cyniques de la violation de la
neutralité belge, et la noblesse du- peuple
martyr. « dont les victimes rougiraient, se¬
lon la belle expression die M. Carton de
Wiart, de changer leurs misères contre les
profits du bandit envahisseur. »

Jusqu'au bout
Après avoir fait l'éloge du roi Albert p',

« grand citoyen et grand soldat », qu-i in cor-'-
ne dans la résistance les traditions et les
espérances de la nation, et à quii le destin
doit la revanche du droit, après ayoiiiqren¬
du hommage au.x vertus quii valent' à la
reine Elisabeth Dadimiration du monde en¬
tier, Al. Luuis Barthou a .proclamé le de¬
voir, pour ia France, d'aller avec tous ses
alliés jusqu'au bout de la lutte qui' lui a été
perfidement et violemment imposée..

« Ce devoir, a-t-il dit, se confond pour
elle, avec son existence et avec son hon¬
neur. Les morts se dresseraient debout,
hors de leur tombe déshonorée, si quelque
lassitude ou défaillance tentait de rendre
inutile la leçon et 1e prix de leur sacrifice.
A mesure qu'on Dénètre dans les lignes

de tranchées, on sent son cœur s'exalter,
dans la certitude de la victoire.
Cette victoire sera durement, longue¬

ment, âprenient achetée, au prix de nou¬
veaux et douloureux sacrifices. Mais le
salut de la France, son avenir, sa sécu¬
rité et la restitution des provinces perdues
ne valent-ils pas la persévérance de l'ac¬
tion et l'union vers le but commun do tou¬
tes les forces vives et agissantes du pays ?
Jamais grand peuple ne donna plus

grand exempte. Sa cause est celle du croit
violé, de la justice trompée, de la . ilisa-
t-ion menacée par la barbarie qui se sert
de la science pour se faire plus odieuse¬
ment sauvage.

Une heure viendra...
Une paix débile serait une honte ou un

suicide. Il ne sera de paix honnête et du¬
rable, que celte dont l'Allemagne acquittera
la rançon, en sentant jeter sur elle le lien
de fer qu'elle avait eu l'orgueilleuse folie
d'imposer à l'Europe.
Sur la dalle funéraire d'un chevalier in'-

connu du XV0 siècle, enterré à Namut; on
lit une inscription qui doit être la devise
des alliés :

« Une heure viendra, qui tout paiera. »
Hâtons dans les arsenaux, les usines et

les laboratoires de tous nos efforts et do
toute notre confiance, l'heure inévitable
où l'Allemagne paiera les crimes dont elle
doit compte à l'humanité tout entière". »
De vifs applaudissements ont salué cette

péroraison.

Le roman d'uneAméricaine
en Allemagne

« — IL M'A SEMBLE QUE JE VIVAIS
AU MOYEN AGE », DIT-ELLE

New-Yorh, 4 juillet. — Une Américaine,
Mrs Doty, qui s'était rendue au Congrès
féministe de La Haye en faveur de la paix,
fi voulu avant de rentrer, avoir une im¬
pression personnelle de l'Allemagne. Le ré¬
cit de son voyage à Berlin a été publié par
l'Evening Post■ En voiqi quelques extraits :

La païenne.
« A Berlin* j\habitais chez un professeur

d'Université dont la femme est^Améncaiine.
Leur hospitalité fut extrêmement cordiale-
Mais elle me pesa lourdement. J étais M
païenne dont il fallait convertir 1 âme

» Du jour de mon arrivée au moment de
Ti on départ, .il n'y eut qu'un sujet do con¬
versation : les vertus de l'Allemagne et les
r.échés de l'Amérique. Sous la domination
a un gouverneur qu'ils adorent, ils n osaiiei t
ripn criticruer Si l'avais posé une question,'auraS je te sentais, ébranlé les fonde¬
ments de l'univers. La cuiteo .allemande,
i art allemand, le gouvernement prussien
Bismarck, l'empereur, 1 invasion do la Bel
trique la destruction du Lusitama, ce sont
là autant de choses .qui prouvent la suDesse
de l'Allemagne et s.a loyauté-

Inquiétude
« Il semble qu'une question et qu une

crainte se soient glissées, depuis
temps, dans le cœur de la nation alteman
de ■ « Que s.e passerait-il, si nous .11 etioins
r aV vatooueurs ? » Les approviaonne-
mmte cte grains diminuent. Le fourrage
pour tes animaux manque, on 'tue le bé¬
tail et on 1e place dans des magasins fri-
«orifiuues pour épargner la nourriture que
coûterait son entretien. La AécJf®
apportera une force n'ouivrtle. Maiis que
f.era-t-on au printemps prochain ? L in¬
dustrie 'des conserves est ruinée parce qu on
qv'jQ T)lri,s ^3.6 fGT-fol-ciriiC ^
Mrs Doty rendit visite à des femmes so¬

cialistes allemandes.
Surveillée

» Ces rendez-vous là sont tout à fait se¬
crets. Nous nous rencontrons dans des
endroits impossibles. Je constate qu'on în-
lprceote mes conversations téléphoniques-
Une lettre parfaitement inoffensrve ne
m'est jamais parvenue. Il m'est difficile de
le croire, car je suis surveillée. 11 me sem¬
ble que je vis au Moyen Age._

« Dans ces réunions, nous discutons des
moyens de travailler pour la paix et do
protester contre la guerre. Nous dénon¬
çons l'invasion de la Belgique. Nous dé¬
clarons que l'Allemagne commença la
guerre. La phrase la plus révolutionnaire
fut prononcée, je m'en souviens, par une
femme à vheveux gris, qui murmura un
jour: « Le salut de l'Allemagne,c'est la défai¬
te de l'Allemagne. Si l'Allemagne -est victo¬
rieuse, après que tant de jeunes gens aux
méps libérales soient tombés dans cette

de fer du Gouvernement. » Avec cette fem¬
me, nous causons de la décomposition du
parti socialiste allemand, à l'heure de la
détresse ; elle l'attribue à l'éducation mi¬
litaire.

La chose docile

L'homme, en Allemagne, pendant son
service militaire, cesse d'être un indi¬
vidu et devient une chose docile. Automa¬
tiquement, il acquiert des habitudes d'o¬
béissance qui1 le transforment en une ma¬
chine. Quand la guerre commença, les so¬
cialistes allemands entrèrent dans le rang
comme les autres. Peu à peu, on s'est mis
à réfléchir, on a compris que la guerre,
au début, ne fut pas pour l'Allemagne une
guerre de défense, mais maintenant, il
est trop tard pour se révolter. D'ailleus*
la plupart des socialistes sont au front. De,
mois en mois, leur Comité directeur a

ajourné le projet d'une protestation en ju¬
geant qu'elle était peu sage. Liebknech*'
seul, a fait parler de lui, mais il a été pris,
lui aussi, par la main de 1er et envoyé au
front. Seules les femmes en Allemagne,
dans certains milieux, ont su échapper ù
cette étreinte du militarisme. »

.Mrs Dety aperçut dans d'autres milieux
modastes,. où elle eut accès, un commëhëè-
ment d'inquiétude. L'assurance, selon elle
ne serait plus, en bien des endroits, qu'une
façade. Cependant, bien des conversations
révèlent une ferme disposition à lutter
quand même jusqu'à la fin. » L'Allemagne
ne renoncera pas, conclut Mrs Doty ; elle
luttera jusqu'au- bout. »&

—> <L-

L'Amérique se tient sur ses gardes
Washington, 4 juillet. — Sur avis du mi¬

nistre de la marine, déclarant que des of¬
ficiers expérimentés lui sont absolument
nécessaires, le président- IVilson a repous.
sé les demandes de mise à la retraite for¬
mulées par vingt commandants et lieute¬
nants de vaisseau, qui désiraient quitter le
service actif le 30 juin, selon la faculté
accordée par la loi. (L'Inlbimatiou).

Les Monténégrins
à Scutari

« ♦ «

Rome, 3 juillet. — On mande die Scutari
eue le gouverneur militaire monténégrin'de
Scutari a procédé au désarmement- des ha¬
bitants Les suj-iio autrichiens ont été ins¬
crits sur un registre spécial pair la police
•monténégrine.. Les bureaux publies fonc¬
tionnent déjà. Le consul et le vice-consul
d'Autriche-Hongrie sont partis hier matin.
Pendant trois jours, des fêtes officielles ont
été célébrées dans les églises 'catholiques et
orthodoxes et dans les mosquées, où des'
services d'actions de grâces ont eu Tièii.
I.e consul vie France a hissé le pavillon
français à l'ocoasion de 1'anniversan-o de la
naissance du .prince-héritier Dunilo. Le gou¬
verneur militaire à reçu les notables et lo
clergé ainsi que les fonctionnaires qui ont
signé une adresse de dévouement à la mai¬
son régnante-
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Sur tous les Fronts
->-*»♦«

Communiqués français
TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras, l'enne-
toi a attaqué- cette nuit, en formations ser¬
rées, nos positions du chemin creux d'An
gres à Ablain, au nord de la route Aix-
Noulette-Souchez. Les assaillants disper¬
sés et repoussés par nos tirs de barrage et
les feux de nos mitrailleuses ont subi de
lourdes pertes.
'

En Arganne# la fusillade et la canonna
de n'ont pas cessé toute la nuit, depuis la
foute de Binarville-Vienne-le-Château jus-
qu au Four de Paris. On ne signale que
quelques actions d'infanterie très locali¬
sées dans la région de La Fontaine-aux-
'Charmes, sans modification des lignes de
part ni d'autre. , „„

Sur le front de La Haye, les Allemands,
après un très violent bombardement,
Vers minuit, prononcé une tentative d at¬
taque contre nos tranchées.
Au nord de Régnéville, nos tirs de bar¬

rage n'ont pas permis aux troupes d as¬
saut de déboucher.
devant Fey, un bataillon, parvenu jus¬

qu'à nos fils de fer, a été obligé de se re¬
plier. Une nouvelle attaque executee au
même point, par un demi-bataillon, n a
pas eu plus de succès. ....
Sur le reste du front, rien à signaler.

■- Sur notre front antérieur, la lutte est limitée
au secteur nord, de la roule qui va d Aix-Nou-
lelle à Souciiez et plus particulièrement au vhc-
tnin creux qui relie Angres à \biUin-Saint-i\a-
Z
L'assaut tenté par l'ennemi a pitoyablement

'échoué avec de très fortes pertes pour l'assail¬
lant. Notre offensive dans la région d'Arras pa¬
yait momentanément suspendue. Les raisons de
fiet arrêt nous échappent et nous devons nous
rapporter à la sagesse de notre généralissime.

■ Une vive action d'artillerie est engagée sur
la plus grande partie de nos ugnps île l'Argon-
inc. De petits engagements se sont même pro¬
duits sur Les pentes bcrisêes du ravin de la
■Fonlaine-aux-Charmes, dans le Bois de la Gru-
fie. Ces combats locaux n'eurent, affirme le
Communiqué, aucune conséquence stratégique.
. Sur divers points des Vosges, l'ennemi a ma¬
nifesté une assez vive activité offensive. Sur
fous les points attaqués, le tir de notre artille¬
rie coupa la route aux assaillants.

Communiqués russes

MINISTERE DE LA MARINE
■ iPétragrad, 4 juillet. — L'état-major de
la marine communique que dans la mer
Baltique, ie 2 juillet, à trois heures de l'a¬
près-midi, un sous-marin anglais a atta¬
qué et fait sauter, à l'aide de deux torpil
les, un vaisseau ennemi du type « Deuts-
chland ».

AU CAUCASE

Pétrograd, 3 juillet. — Communiqué do
l'état-^najoi' de l'armée du Caucase du Ie'
juillet :

Dans la région de ia côte, duel d'artil¬
lerie.
Un torpilleur russe a échangé des coups

avec l'artillerie turque.
Dans la direction d'Qity, une offensive

ennemie, engagée au sud de Kharfzkha a
été repoussée.
Dans la région de Karaderbent, ies trou¬

pes russes se sont emparées des hauteurs
à l'ouest du village d'Aidarkom.
Au sud d'Avbazak, les Turcs ont été re¬

jetés dans la chaîne du Chariandag.
Dans la région de Zewan, duel d'artillo-

rie.
Sur le reste cf|i front, aucune modifïca-

tiçn.

Sur le front italien

QUINZE KILOMETRES D'AVANCE"
EN CARNIE

Laibach, 3 juillet. — En Carnàe, depuis
le Ie' juillet, les Italiens ont gagné 15 ki¬
lomètres dians la direction de l'Est.
Les Italiens continuent à faire sauter les

convois de munitions ennemis.
Dans le Ereikofel, les bereaglieri repous¬

sent l'ennemi de toutes ses positions. Au
cours d'un duel d'artillerie, les Italiens ont
'endammagé quatre pièces autrichiennes.
' D'autre peint, depuis te D'juin, une gran¬
de bataille est engagée entre Gaiporetto 'et
'la province d'idrio. Les Italiens disposent
de gros effectifs et refoulent les Autri-
''chiens sur tout le front.

Malgré la crue de l'Isonz-o, les Italiens
(parviennent à y jeter des ponts et s'empa¬
rent des positions autrichiennes.
ils se dirigent sur Plava, laissant Tol-

mino à l'est. Cette dernière ville a été éva¬
cuée par les Autrichiens, qui bombardent
& leur tour pour pouvoir arrêter la marche
.en avant des Italiens. Depuis le 2 au ma-
itiil les Italiens ont avancé die 36 kilomè¬
tres depuis Idiçrsko jusqu'au sud-est de
iTolmino.
LE FORT DE PREDiL ENDOMMAGE
Rome, 3 juillet. — L'artillerie lourde ita¬

lienne a endommagé le tort de Prediil, à
3.685 pieds de haut à l'entrée de la vallée
du Mandait. La garnison de Plezzo, par
-suite, doit vote les premiers signes que sa
retraite vers le Nord pourrait être inter¬
ceptée
Le fort Predàl est à environ 9 milles de

{Tarvis- La prise de la passe -de Precfil se-
irait une action militaire de toute première
conséquence, cair elle est la clef de toute la
irégion s'étendant entre Afalbanghetto et
'Monte Nero.
L'action dans le secteur occidental des

Alpes Carniques se développe avec un égal
bonheur. Le camp détruit par le feu da§ Ita¬
liens près de l'Eder est situé devant Vo-
Layersee, d'où les routes militaires condui¬
sent à Mautheu.
Le lenront do Koritnica, près duquel se

trouve le village du même nom, ayee de
giands approvisionnements militaires,main¬
tenant en partie détruits, coule à .travers
le Flitsc'berklaus, si bien que l'on doit sui¬
vre l'action de ce côté comme jointe à celle
de Predil.
Le duel d'artillerie avec Montioelli et Sac-

carana doit être' considéré comme le point
ne départ comme un nouveau mouvement
parmi tous ceux qui, méthodiquement, con¬
vergent sur Trente.
SUBMERSIBLE AUTRIGHIEN AVARIE
Laibach, 4 juillet. — On mandie de

Trtest© qu'un submersible autrichien, à
bond duquel se tirouvuienit 4 morts et des
blessés, ,a- été remorqué à Maggia, pour
subir des réparations ©ni cale sèche.
A l'est de Monfaloone, les Italiens ont

repoussé quelques attaques autrichiennes.
LES SERVICES DU GENIE

Rome, 4 juillet. — TTue note officialle fait
eaninattre tes grands services rendus par
•l'armée du génie. Partout o ùa été opéré le
'passage de l'Isonzo, à Gaiporetto, -à Plava,
à Siagraido, à Pioris, le génie a construit,
dans d'excellentes- oondiUaus avec une
grande rapidité et une grande bravoure,
des ponts et des passereMes, travaillant
•très souvent .sous le feu de l'ennemi.
Le génie a édifié -à nouveau le pont de

bats de Pieris que les Autrichiens avaient
complètement brûlé ; le pont a une lon¬
gueur de 510 métros et une largeur die 6 ;
il .a été édifié on vingt jours. Le roi j'a
iiïauiguiré et a fait l'étage de la coaiid.uite
du génie-
La réparation du pont du chemin de fer

de Pieris sera également achevée niants
quelques jiouibs.
Plusieurs autres ponts détruits par l'en¬

nemi ont été reconstruits,
En,fin, en 18 jours, le génie a construit

un nouveau pont, grand et solide, sur le
Tia.gliamemto sa longueur est de 1.100 mè¬
tres. Les ea.ux du fleuve sont profondes.
Le' génie' s'est donc- montré à ■ la hauteur
de sa tâche difficile.

Sur le front serbe

LES HOSTILITES AUSTRO SERBES

Nich, 2 j'Uifet (relairtlée dans la remise).
— Durant la dernière quinzaine de juin,
les troupes serbes ont eu , le long die la
Save et du Danube, quelques engagements
sérieux avec les Autrichiens. Ces rencon¬

tres, d'après les résuilitiaits obtenus, sinon
en tenant compte des forces engagées, peu¬
vent être considérées cieanme assez impor¬
tantes étant donné qu'elles se sont produi¬
tes après une longue période d'aicealmie.
La première de ces .rencontras a eu lieu

dans î'ile de Matdavsko, sur le Danube.
Les Autrichiens procédaient, derrière cette
lie, à la. réparation d'un bateau et de di¬
vers matériaux de navigaltim. Dans la ma¬
tinée du 18, les Serbes ont attaqué l'Ile
dans l'intention de détruire ce matériel et
de faire prisonnier le poste de garde. Un
détachement serbe réussit à prendre pied
sur l'Ile, dama ràp*ès-niid.i, malgré le feu
des Autrichiens, et à s'avancer, souis la
protection de l'artillerie .serbe, jusqu'aux
tranchées autrichiennes. Devant la mena¬
ce d"un assaut à la baïonnette, tout le poste
autrichien, comprenant 1 /officier, 3 sious-
officters e.t 30 soldats, se rendit. Les _Seir-
hes incendièreaiit tout ce qu'ifs ne purent
emporter, et leurs 'batteries achevèrent
■d'anéantir tous les travaux effectués sur
l'île ;pa.r les Autrichiens.
Deux jours plus tend, les Autrichiens

■s'emparèrent, à leur tour de l'île Michatska,
faisant prisonniers 1 souis-officier et 14 siofl-
diats- L'Ilot leur fuit repris quelques jours
plus tard.
Le 21, un détachement serbe s'empara

de l'Ile d'Ogradiina, sur le Danube, où il
couina les fils électriques servant à faire
exploser les mines autrichiennes' dans le
Danube.
Le 25, les Autrichiens, après une prépa¬

ration d'artillerie, réussirent à débarquer
daims l'île et une lutta violente s'ensuivit,
qui se termina par la retraite des Autri¬
chiens qui' subirent de lourdes pertes et
laissèrent 24 prisonniers aux moins des
Serbes.
Un combat plus violant eut lieu dans

l'Ile die Michanska-Adu que les Auitriohians
ocoupaient depuis ta 20 moi.
Le 27 juin au matin, des détachements

serbes réussissent ù passer dans l'île dont
ils se rendirent rapidement maltires, fai¬
sant prisonniers 150 hommes et enlevant
un butin important.
Ces combats ineesislantis su.r 1a. frontière

du nord' ont affirmé, de nouveau, la su¬
périorité des troupes serbes sur les Autri¬
chiens.
Las Serbes ont fait preuve d'une opiniâ¬

treté extraordinaire daims la défense et
d'unie grande impétuosité dianis l'attaque.

> «CP»<!

Les permissions sur ie Front
Depuis le début de la semaine dernière,

le général en chef, d'accord avec le minis¬
tre de la Guerre, a donné aux comman¬
dants d'armées les ordres nécessaires pour
eue des permissions puissent être accor¬
dées sur le front.

Un Nouveau Crime Allemand

L'assassinat du milliardaire
■\ J. Pierpont Morgan

CÔMMENT FUT COMMIS L'ATTENTAT

Les déclarations de l'assassin
- »

11 était aussi l'auteur de l'attentat du Capifole
■ ;

New-York, 3 juillet. — Les nouvelles de
l'attentat commis sur la personne die M- J.
Pierpont Morgan, à sa demeure de Long-
Isiland, par un individu que l'on ciroilt élire
un, Al'lennanid, ont causé ici la plus gnanrié
émotion.
L'assaillant, de M- Morgan dit se nom¬

mer Frank Holt et être professeur d'alle¬
mand à l'Université Gornell. La soûle dé¬
claration. qu'il fit est la suivante : « Je n'ai
pas de eompdioe. Dieu tout puissant, au
cours d'un rêve, m'a dit d'accomplir et die
mettre fin à la guerre en Europe, » '
Le premier projecitile est entré dans l'ai¬

ne et est-sorti par la hanche. Le second
se pendit dans l'es chairs- =
Um télégramme de 1' « Associated Press »

dit que sir Gecil Spring-Rice, l'ambassa¬
deur britannique était à ce moment l'hôte
d,e M. Morgan et que tous deux déjeu¬
naient au moment où l'attentat s'es pro¬
duit. (Daily Mail).
GOMMENT S EST PRODUIT

L'ATTENTAT

New-York, 3 juillet, soirée. — L'assail¬
lant de M. Morgan s'était rendu à Glen-
Gove, ce malin, par 1e train. Il loua une
automobile et se rendit à la résidence de
M. Morgan. Il sonna. Ce fut le sommelier
qui lui ouvrit. H demanda M .Morgan, se
prétendant un de ses vieux amis. On re¬
fusa de le faire entrer, mais il braqua son
revolver siuir te sommeta- qui appela à
l'aide et l'homme, an un élan, dépassa ce
dernier.
M. Morgan, traversant le hall, s'appro¬

cha et .demanda, d'où provenait tout ce
bruit. Un. coup de feu: répondit à sa ques¬
tion. ,M. Morgan vacilla et s'abattit dans un
fauteuil.
Le sommelier, dès que l'assaillant se fut

retourné, saisit un panier .à charbon en
cuivre qui se trouvait devant 1e foyer et le
laissa tomber sur la tête de l'homme. 11
■était trop tard ; il ne put l'empêcher de
tirer un, second coup
Le sommelier se colleta alors avec l'hom¬

me, lui arracha so-n arme des mains et
parvint enfin à 1e maîtriser. D'autres ser¬
viteurs arrivèrent alors, répondant à son
appel. On téléphona pour avertir la polioe
et pour avoir un médecin et l'homme fut
mis "en état d'arrestation.
Il se refusa à cet instant à donner aucun

renseignement sur kii-même, même son
nom. Une gibecière que le .prisonnier avait
apporté à Glen-Cove fut trouvée près d'une
haie de la propriété Morgan. Elle était plei¬
ne de dynamité. Gn affirme que 1e prison¬
nier a. été aperçu, hier, d!ans te voisinage
de la résidence de M. Morgan. (Daily Mail).

L'AMBASSADEUR ANGLAIS
AURAIT ETE LE TEMOIN DU DRAME

Londres, 4 juillet. — Suivant une dépêche
de New-York à VExchange Teleçjraph, sir
Ceeil Spring-Rice. ambassadeur dp Grande-
Fretagne aux Etats-Unis, était l'hôte de M.
pierpont Morgan au moment de l'attentat,
et a assisté à toute la scène.
LES DECLARATIONS DE L'ASSASSIN
New-York, 3 juillet. — Les deux coups

tirés sur le banquier ont, tous deux, por¬
té. L'une des balles suivit un chemin ra¬
pide, frappant M. Morgan à la poitrine
pour ressortir pair le bras. Le second le
blessa ù la hanche.
D'après les autorités, le meurtrier s'était

caché, dès hier soir, dans la maison de
M. Morgan.
L'assaillant, d'après les personnages of¬

ficiels, aurait déclaré qu'il était décidé à
sacrifier sa vie, -à-tout .instant, pour met¬
tre fin ù la guerre. On déclare qu'il aurait
ajouté que M. Morgan étaiit responsable du
conivoiement d'armes par mer et qu'il pou¬
vait arrêter les hostilités, s'il le voulait.
Gité devant 1e tribunal, l'homme a dé¬

claré qu'il n'avait aucune anàmosiité per¬
sonnelle contre M. Morgan. Il aurait vou¬
lu parier raison avec lui et recherchait le
banquier pour lui demander de mettre en
jeu toute son influence afin de terminer la
guerre.
On dit maintenant que .plusieurs coups

de feu fuirent tirés dans le vide. La bles¬
sure du bassin, dit-on, serait la plus sé¬
rieuse de celles qu'a reçues M. Morgan.

L'ATTENTAT DU CAPITQILE

New-York, 4 juillet. — Frank Holt, (ftii
tenta d'assassiner M. Pierpont Morgan, a
avoué être l'auteur de l'attentat du Capi¬
tale de Washington.
IL AVAIT PREMEDITE CET ATTENTAT

Washington, 3 juillet. — Le Times, jour¬
nal du soir, avait reçu une lettre annon¬
çant qu'une explosion se produirait au Ga-
pitole.
Les timbres de la poste montrent que la

Lettre a été jetée à la boîte avant le mo¬
ment où s'est produite l'explosion ; il s'agit
donc bien d'un attentat.

L'EMOTION EN AMERIQUE
Le lâche attentat dont a été victime le fi¬

nancier new-yorkais a causé, eu Amérique,

une vive émotion qui va sans cesse gran¬
dissante. Partout on déclare ouvertement
que les vrais 'responsables sont her-r Dern-
burg et le- comte Bernstorff. Leur campa¬
gne criiminalle dians le but de diminuer l'ad-
jninistration du pays et de lui imposer une
politique dictée par l'Allemagne commence
à produire ses fruits,
Leur défense du meurtre des passagers

du Lusitania a stimulé les instincts san¬

guinaires d'un certain nombre de. ruffians
aillemandis et a oblitéré leur sens moral.
Maintenant^ ils commencent à mettre en
pratique, ,individuellement, les méthodes
meurtrières des pirates saus-imarins.
L'ETAT DE SANTE DE LA VICTIME

Le premier bulletin
New-York, 4 juillet. — Le meurtrier de

•M. Piierpont Morgan est bien un Allemand
du nom de' Holt7 professeur d'allemand à
l'université ■Gortneld.
Le môdJeicin, .die La famille Morgain, te >dloc-

-tieuir J.-P. Markœ, immiédiatraieinît appelé
est arrivé à Glan-Gove,par train spécial..
Malgré la gravité de ses blessures, M.

Pierpont Morgan s'est servi, à plusieurs
reprise/s, au cours de la journée,"du télé¬
phone installé é. la tête de soin lit pour
rassurer sa mère et ses associés.
A 3 h. 30 de l'après-midi, le bulletin sui¬

vant a été publié :
<( L'examen die M. Morgan, a relevé deux

blessures par balles dans lia région de ta
hanche droite. Il n'y a pas de symptômes
défavorables. Le blessé n'est pas déprimé.
■(Siginé) H.-M. Lyle, J.-H. Markœ. »

M. JOHN PIERPONT MORGAN
.M. John Pierpont Morgan est le fils uni¬

que de feu M. J. Pierpont Morgan, le fa
rneux financier américain, mort à Roime
en 1913.
M. Morgan fils, qui est âgé de quarante^-

•six ans, et depuis longtemps rompu à tou¬
tes las .questions financières, était peu con¬
nu. La renommée de son père l'èclipsait
complètement. Cependant il était très prisé
pair cteux qui avaient été- .en ocratact avec
lui.

. Depuis_ deux ans il était à la tête des
Intérêts, immenses que 'lui avait laissé son
père, Ge court, tapa de temps lui avait suffi
■pour gagner la confiance générale et de¬
venir une véritable puissance dans la fi¬
nance internationf

Nouvelles de la Journée
En province

k/explosion de la
cartoucherie de Marseille

LES OBSEQUES DES VICTIMES

Discours de M. Paul Jacquier

Marseille, 4 juillet. — Les funérailles des
37 victimes de-l'explosion de lu cartouche¬
rie ont été* célébrées ce matin, à dix heu-

! res et demie, avec une émouvante simpli¬
cité.
Les cenauèiis étaient suivis par M. Paul

Jacquier, sous-secrétaire d'Etat à l'Inté¬
rieur, délégué par le conseil des ministres
pour représenter le gouvernement, le géné¬
ral commandant fa 15° région, le général
gouverneur de Marseille, le préfet, le con¬
sul général d'Italie, la municipalité de Mar¬
seille au complet et une foule considérable.
Au cimetière, plusieurs orateurs ont pris

la parole. Le souis-secrétaire d'Etat à l'inté¬
rieur a apporté à la mémoire des vidâmes
!hommage respectueux et reconnaissant
dû à tous ceux qui, dans la lutte pour le
salut de la Patrie, sont tambéis au champ
d'honneur, « car c'est bien au champ d'hon¬
neur », a-t-dil dit, « que sont tombées ces'
femmes, ces jeunes filles saisies par l'hor¬
reur du fléau en plein lrava.il. c. ir
deur joyeuse de leur tâche salutaire ».

« Comme pour donner à cette épreuve
une portée plus haute, le. sort a voulu que
la France et l'Italie mêlent, ici leur sang et
leur douleur, comme ,elles mêlent ailleurs
leurs espoirs et leurs armes. »

M. Paul Jacquier s'est ensuite rendu à
l'hôpital pour apporter ses encouragements
aux blessés, auxquels il a remis un nou¬
veau secours au nom du gouvernement.

A Paris

L'anniversaire de ia
naissance de Garib&l^|

matin, à l'aocasion de l'anniversaS
de la naissance de Goribaldi, une déléo
lion de 1a ligue Franco-Italienne, de i?n
nion GaribaMienne, de la Loge Garibak
et du Gonnité pour le monument aux frèr?
Gaï*ilbajid,i, composée .die MM. Gustave r-
vet, sénateur ; Raqueni, Sarnana, avocat j
la Cour, le colonel Lara, Daniel Weil, a
bib, Jaussély, Paul Morandi', est allée u

poser une couronne aux piedis de la. stat».
du hères de Dijon.
L'Union Garihaldiienne a tenu ensuite m»

réunion sous la présidence de MM. Gustav«
Riivet' et Raqueni, où l'on a glorifié la inj
n.oire du grand chevalier de l'Humanité ai
celle de ses deux pelits-fils .: Bruno et Cons,
tanldn tombés eu héros dans l'Argoan.
pour la France et la Civilisation. Un téj,;.
gramme fut envoyé à Ricciotti Garihaldj. 1

Sur la censure

UN VŒU DE LA LIGUE DES
DROITS DE L'HOïVl^s

La Fédération de la Seine de la Lig^
des Droits de.l'Homme a émis le veau yue
le gouvernement ;

1, Associe à l'œuvre de 1a censure <jCj
personnalités éminentos de tous les par,
tis ;
2. Tout en continuant à empêcher toaiç,

Ife. indiscrétions dans l'ordre militaire
oomme dans l'ordre diplomatique, il per.
mette « toutes les discussions -d'idées », j
Sa condâtion qu'elles ne revêtent aucun <&
ractôre injurieux pour aucun parti ou aii
cune doctrine.

En Allemagne

LE REGIME DES BREVETS

Copenhague, 4 juillet. — .Le Reichsan-
seiger de Berlin, publie une notification
du Gon&eil fédéral qui régi© le régima -des
brevets et marques de fabrique, en don-
ïiaot au chanceliar le pouvoir de limiter
eu d© supprimer dans un intérêt public les
effets de la pitqtaction industrielle, vis-à-
vis de la France, de l'Angleterre et de la
Russie.

D'après_la Gazette de Cologne, le chan¬
celier de l'Empire a fait saisir, par appli¬
cation de la loi de 1891, louis les brevets pro¬
tégeant la production de l'aibumine au
moyen de levures, afin d'assurer le privi¬
lège de fabrication à l'Allemagne.

Wilson
de nouveau torpillé
Von Tirpitz triomphe ! C'est son sys¬

tème de guerre maritime qui prévaut.
Connue avant l'assassinat ides feime
mes et des enfants de la Lusitania, on
continuera à envoyer par le fond tous
les navires susceptibles d'être coudés
sans danger par les modernes .paladins
.que sont les commandants de sous-ma¬
rins boiches.
Le président Wilson avait pourtant

parlé très haut, il y a quelques mois,
il avait clamé des menaces contre qui¬
conque toucherait à un cheveu d'un ci¬
toyen de la liibre Amérique.
En réponse, Tirpitz assassina cent

femmes ou enfants .des Etats-Unis.
Du coup, Wilson faillit se fâcher.

Pendant quelques jours, toutes les
«agences anrtoncèrenit qu'Ai allait se]
porteir à cette dernière extrémité. Puis
telles déclarèrent que très laborieuse¬
ment, très soigneusement, très cons-
cknsi&usement, le Président de l'Uni-on
rédigeait, pesait, retranchait, "limait les
mots et les phrases qui devaient porter
à la connaissance de l'Allemagne d'a-
foorfd, puis au Monde entier, la mani¬
festation éclatante de son état d'erprit.
Pour rendre plus lancinante 1 ' » 'lente
des citoyens du .Monde qui se rendaient
compte qu'un grand actg allait 2tre ac¬
compli, M. Bryan, ministre des Affai¬
res étrangères, .donnait sa dém ision
en 1a. motivant de sa désapprobation rie
la note par laquelle Woodrow vjJion
allait contrister te cœur paternel (t
tout d'amour de Guillaume II.
Et la note parut. Ire Monde en resta

'ébahi. Woodrow Wilson dépassait sa
curiosité.
Il restait incompris, énigme vivante.
En Allemagne, Tirpitz se frottait les

mains. Il comprenait, lui, que Wilson
lui savait, gré de n'avoir pas assassiné
plus d'Américains. Pour se tenir dans
la mesure qui semblait être acceptée
par le Président, il paraît évident que
le grand amiral a dû régler son tableau

En Hollande

ON REPROCHE A L'ALLEMAGNE
SON MANQUE DE FRANCHISE

Amsterdam, 4 juillet. — Le Het Nieuws
van dm Dag s'inquiète de l'état d'esprit et
des intentions qui régnent dans le parti
-conservateur allemand.

» Les conservateurs allemands,dit le. jour¬
nal, souhaitent l'annexion de nouvelles
provinces ; ils insistent sur la nécessité
d'agrandir le territoire de l'Empire. Pour¬
quoi le Gouvernement allemand n'annon-
ce-t-il ,pas qu'il n'annexera ip-as la Belgi¬
que, comme il le fit an début de la .guer¬
re ? On dit qu'il ne veut pas jeter de son
jeu cette excellente carte. Peut-être est-ce
en effet là la raison de son silence. Cepen¬
dant, si l'on se décidait àaipporter un pou
plus de franchise dans la discussion de la
politique extérieure, tout le monde s'en
trouverait mieux. »

En Turquie

ON ATTEND DES AEROPLANES

Dé léagatch, 4 juillet. — On mande de
Sofia que 18 térop.anes expédiés par les
Austre-Hongrois à la Turquie, attendent à
■la frontière austro-roumaine le résultat des
pourparlers engagés avec le gouvernement
bulgare pour que ce dernier autorise leur
passage en .transit, sur les voies ferrées
bulgares.
Si ces pourparlers aboutissent, une nou¬

velle expédition de 4 autres aéiropkmei
d'un type plus grand suivra immédiat
ment.

LES PRECAUTIONS TURQUES
CONTRE LA BULGAïlIf

Dédéagatçh, 4 juillet. — On mande t
Conslantiiniapte que les autorités militaire)
ottomanes ont mis en état de défense la ]j,
gn© d'Orkpine jusqu'à Tchefsk-Keuy et
au delà, dons la crainte d'une intervention
de l'année bulgare et-d'une invasion de k
(presqu'île die Gu'llipoli.
D'autre part, entre Tchataldja et Canal

itiantinpple, on a prqparé de nouvelles lj.
ignés de -défense.
Cent tonnes d'acier ont été réquisition

nées dans diverses maisons de pommera
pour la. fabrication des obus.
De très nombreux blessés ne cessent d'ar.

river à Constantinopte, venant des ©ha.mpi
de bataille des Dardanelles.
PERSECUTIONS CONTRE LES GRECS
Athènes, 4 juillet. — Malgré la promessî

•il ministre de Turquie à Athènes, qu'il y
serait nxts un ternie, les persécutions cl le;
assassinats des Grecs en Turquie conï
nuent pluis que jamais.

LE PATRIARCAT SERA BANNI

Athènes, 4 juillet. — Selon des informa,
lions de Constanta,Wipte, la Porte aurait pro¬
mis que l'arohivisle du patriarcal grec ar¬
rêté sous prétexte <l,e complot contre l'Etal
ne serait pas condamné à"mort, mais seu.
lement banni.

En Serbie

LE RAVITAILLEMENT EN FARINE

Nich, 3 juiMei. (retardée dans la remise).
— 470 wagons de farine, commandés aui
Etats-Unis pair le gouvernement sert*
viennent d'être embarqués à New-Y-ck i
destination de Salonique d'où ils seront
acheminés vers Uskuh, Nich et Belgrade®

En Grèce

UN DEMENTI DE M. COUNARIS
Athènes, 4 juillet. — D'après le journal

la « Paliris », M. Gounaris a déclaré liid
soir à des journalistes que les 'bruits rela¬
tifs à la dissolution ou à l'ajournement è
la Chambre -sont sons fondement.

de chasse et déterminer le pourcenta¬
ge d'Américains à noyer, pair semaine
ou par quinzaine.
Par le torpillage de VArmenian, on

peut juger qu'une vingtaine de victi¬
mes américaines suffiront à sauver le
principe que le Gouvernement de Guil¬
laume II regarde comme intangible et
qui lui permet de tuer ou >de ne pas
tuer, selon sa convenance, les neutres
assez imprudents pour se confier aux
règles reconnues par l'Allemagne elle-
même du droit international maritime.
Quelques agences annoncent que de¬

vant ce nouveau défi l'émotion aux
Etats-Unis est intense et -que le prési¬
dent Wilson, qui s'était- accordé quin¬
ze jour-s de vacances, interrompt sa
villégiatuire.
Il paraît difficile quS le président

Wilson s'émeuve. L'Armenian relevait
de l'Amirauté anglaise, et, il s'efforça
d'échapper au sous-marin alîemand qui

le poursuivait- Certes, il se rendit. Né¬
anmoins, il parut juste de 1-e e-ouler et
de punir de la peine de mort les Amé¬
ricains qui s'étaient -confiés à un vais¬
seau britannique.
Voilà des motifs que Wilson s'appto-

priera -pour ne rien faire.
Toutes tes paroles qu'il a pronot

cêes sur la protection dûe aux Arnéri
cains : du vent.
Toutes ses protestations : du vent

Et comme l'amiral Tirpitz le sait, î
opère en toute sécurité.
Et il continuera, jusqu'à ce qui

Woodrow Wilson, au nom d-es vieil
mes, s'excuse auprès -des bourreaux
de leur donner tant de travail,

G. BRQUVILLE.
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LES PLANCHES
ECHOS

La bonne propagande.
Les artistes engagées pour faire triom¬

pher l'art français à Sinaîa viennent de
s'embarquer à Marseille■ Une des principa¬
les étoiles en sera la Sorelli, artiste de la-
lent qui remporta défà de nombreux suc¬
cès sur nos grandes scènes parisiennes.
Bonne traversée et beaucoup d'applau¬

dissements.
ww

CONCOURS DU CONSERVATOIRE
du 3 juillet 1915

M. A. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat
aux Beaux-Arts, est venu présider la
séance-
Jury : MM. Gabriel Fauré, directeur ;

II. Valentino, J■ d'Estournelles, P. Gail-
hard, Charles Lefebvre, F. Delmas, Gas¬
ton Caraud, Jean Mouliérat, Th. Salignac,
F, Francell, A. Gresse, Fernand, Bour-
geat, secrétaire général.
Concours de chant. : élèves femmes ï
Premier prix : Mlle Delécluse, élève de

M. Guiliammat et Lorrain ; Mlle Clavel,
élève de M■ Hettich et d'abord Dubulle.
Deuxième prix : Mlle Goeriich, élève de

M. Engel.
Premier accessit : Mlles Francesca, élè¬

ve die Mlle Granfean ; Bourguignon, élève
de M. Berlon ; Gros, élève de M. Berton ;
Verney, élève de M. Guillamat-
Deuxième accessit ; MUes Diani, élève

de M. Guiliammat ; Viratelle, élève de Mlle
Oranjean ; Soyer, élève de M. Caz-eneuve ;
Fillet, élève de M. Cazeneuve ; Montes, élè¬
ve de M. Guiliammat-

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Mardi 6 juiltet, à huit

heures très précisas, Grlngoire, la princesse
Georges.
Jeudi 8 juillet, matinée ù une heure et demie,

Primerose. —- En soirée, à S h. 15 très précises,
Colette Baudoclie, la Veillée des Armes.
Samedi 10 juillet, en soirée, a him -heures très

précises, U faut qu'une porte soit ouverte ou
fermée, le Vendre de M. Poirier.

<w.

Gallè. — Ce, soir, h huit heures et demie, le
Contrôleur des V«'<t-s/ons-Lils : -MM. Hain-y Baut',
Raoul Vrfflot, Mlles A. d'Albert, G. Raimbuu't,
Marthe Faibry, Rose Gitane.

(vvv

Débuts sensationnels aux Folies-Bergère. — Un
acte et 18 tableaux de la plus irrésistible gaieté
viennent s'ajouter à la -revue Sous les Drapeaux,
le fantaisiste hivers, l'émule de Rigadin, inter¬
prète «, Polochon est mobilisé ». Une scène qui
est le dernier mot de l'habileté vaudevilfcsque
et de la science cinématographique. Les Folies-
Bergère restent le cadre McaJ — une salle d'une
exquise fraîcheur — un spectacle qui résume le
charme, la bea-uté, l'héroîsime et la saine gaieté.
Aujourd'hui, première matinée à 14 h. 30 d-u nou¬
veau spectacle. — Fauteuils : 1, 2, 3 francs.

wv

Chez MayoL Devant une salîe .arçh'i-cftmible,
devant uni puMào des plus élégants, Mmes LCo-
nora la Belle et Alice Guerra ont remporté hier
«um intdfacu-tiablo succès. Comédiennes jusqu'au

bout des ongles, danseuses expertes, chanteuses
de premier crétine, elles ont liltôrajement enrba-l-
.lé le public, qui ne leur ménagea pas ses cha¬
leureux applaudissements. Mmes Léonora la
Belle et Alice Guerra sont certainement deux de
nos plus jolies Paririennes et deux de nos pre¬
mières étoiles. Le public a fait aussi grande
■fête à N-ibor. à Pairisy's, à Germaine Hifi-Bert et
à toute la troupe si amusante du Concert
Mayal. — Aujourd'hui, matinée.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Ce SOir
mercredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1 s à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mal. à 12 h 30 :
l e Bile pas t revue en 2 actes, de Ceival el
Charley.

KURSAAL, 7, av. de Clichy. —- 8 h. 15. — Su»
zanne Vatreger ; Val. Doc ; Feroandy ; Gos-
sel. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal,
let pantomime. — Attractions.
4 h- Apéritif-Concert : 0 ir. 30 à tous les tau-
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous tes soirs
Miss Tourlourou, opérette en 8 actes de MM
Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA (10, h. Beaum.). — Tous les soirs
Le Mariage de Pépéta, opérette ù grand spec¬
tacle, de MM. Aloide et Henri Varna. Men¬
suelle joue le rôle d'Analalos qu'il n créé au
Concert Mayol.

TANTA3IO r.16. boiii. Bnrbèsh — Tous les soirs,
L'Héritier pré: tpiif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et Kolb.

GRAND GUIGNOL. 20 bis, r. Gbaptnl (Centr.23-3q
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La orit-
fe ; Après Nous !

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours h 4 h.
matinée-thé-artistique ; ù 8 h. 45, la Revue
Viens-tu à. Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. — Tôt. Gut. GS-Q7. — Léonora la
Belle et Alice Guer-na, dons leur fantaisie jouée
et chantée. — M.. Pierre Valoy et la troupe. —
Toutes les Etoiles de Paris.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUEERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. —- t. 1. j., de 2
à XI h. — Actualités. Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symnhonique.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de "la'Douane) (Tél. j
26-44* -- Tous les jours, matinée a 2 h. 60,
Boiréé à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, h
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

LES CONFERENCES

La Syrie et la France

Dans sa conférence d'hier au « Cercle des
Fonctionnaires de France », avenue de l'O¬
péra, M. le docteur de Brun, professeur à la
l-'acuïté de médecine de Beyrouth, a éloquein-
ment exposé l'intérêt considérable et le devoir
pour la France, quand le moment va être bien¬
tôt venu, de taré valoir ses droits plusieurs fois
■séculaires sur la Syrie-Palestine, cette « France
du Levant », comme on l'appelle à juste titre,
.grande comme le tiers de la France, d'une ri¬
chesse très appréciable et comptant déjà une po¬
pulation de pitus de trois millions, et demi d'ha¬
bitante, aimant notre patrie, parlant notre lan¬
gue et n© demandant qu'à devenir Français.
Cette conférence -appelle très heureusement

llattenticHi du pays sur un sujet dont la solution
4-roporte au plus haut point à o.otrTntérêts et à
■pos devoirs patriotiques.
On y a frénétiquement applaudi une superbe

poésie de Chekri Ganem, exaltant l'héroïsme ré¬
cent de ce prêtre maronite, martyr des Turcs,
■qui, au pied de le, potence, sommé, pour sauver
sa vie, de crier : « Vive la Turquie ! Vive l'Al¬
lemagne t » a répondu en"'criant : « Vive la
France !» et a lui-même repoussé du pied l'es-
oabeau, pour se livrer à la corde fatale et se lan¬
cer dians l'éternité !
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Soupes Populaires. — Sous fa direction vigi¬
lante de MM. Quimont, Stiskin, Oc-his, la Soupe
Populaire, organisée par les négociants et cour¬
tiers en diamants, 53, rue Lafayetle, continue
son œuvre charitable.
Jusqu'à ce jour, elle a servi plus de 60.000

repas gratuitement à tous ses assistés.
Ces repas comportent un menu complet : sou¬

pe, viande, légume, pain, fye tout servi copieu¬
sement.
Nos compliments à tous les souscripteurs qui

pair leur fidélité assurent l'existence de cette œu¬
vre humanitaire et patriotique.

«m <—

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emploi, tou3
tes avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, sérieuse, recommandée par le« B-onnet"Roage », demande emploi .caissière
miainaitentionnaivo Ou vendeuse. S'adresser à
d'administration du « Bonnet Rouge », 142, rue
Mentoairtre.

MONSIEUR demande emploi pour conduite f1'porteur. Louis Chulard, 107, rue Snint-M®f'
lin. Paris (4e).

TRAVAUX de copie. Monsieur sérieux ettruit demande travaux de copie à faire eu®
lui. Références. S'adresser M. Martini. 40, N'
d'Amsterdam.

ft VME, demande à garder enfants de 2 à 3 art
il Mme Adèle Blot, a Armoy-la-Itivière, pré
d'Etampes.
nAME, 50 ans, demande place gardienne #
il vestiaire, consigne ou lavabo. Mme Bai'Oft
273, rue Saint-Denis. Paris.
VEUVE, mère de deux enfants, masseuse di#
V mée, infirmière, accepterait n'importe qu®b
travail. Mme_B. C., 112, rue de Rivoli, Parteq^l
FEMME DE CHAMBRE belge, cherche nfacc sf'ble. — A., 51, avenue Victor-I-Iugo, Paris. )

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE un agent très au courant- ^commerce des liquides, ayant défit el vissb®
tant clientèle dos grands cafés, po-ur introd#
une marque faisant grande publicité. Forte coi"'
mission. Il est nécessaire de produire de hwÉ?
références du passé et garanlir un chiffre d'»'-
faire®. Ne pas -se présenter. Ecrire ave-- dotai]'
h M. Crispin, 5, boulevard Beauimarchais,
ris.
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LE BONNET DOtj'CS
est composé

par une équipa
d'ouvriers syndiqué

t
Le Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dai#
iSâ, rue Montmarire, Parte (2«)
Georges Danoc®, imprimeur.


